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B E L G T Q UT E..
• .CHAIMBRtE DES RLPRESENTANS.

sL.ace nu I aiv. 1S42.

RAPPORTfail, au nom de la s'er-ion centrale, par M. Declhnmtps, sous le

titre premier du projet de loi mur l'instruction publique. -

ANCLETERRE, ECOSSE ET IRLANDE.

Suite.
L'archevêque de Cantorhery. dlans la discussion du 5 juillet I839, à la

chambre des lords, après avoir énuméré tous les services rendus par la S-

ciétë 7itiioni,/c de /'ég/, éfab/e, constate que les écoles foidóics par cette

société avnienit nuent de no:iibre. deputis la découverte île la méthode de

Bell jusqu'en 137, dans la proportion de 1,77S à 17,3-1.1, et les élèves dans

la proportioni de 597,000 à 1.000,087.
L'arclievêque fait-connaître ensuite à la chambre des lords les iouveaunx

projets que la Société nationa/c allait nietre à exécutioi :-I On a proposé,
dlit-il, d'établir dans chanc diocèse untre société succusale et une école nor-
n'ie-modèle. Dans chaque paroisse oit dans chaque district, selon qiue Vu -
tilité en sera reconnue, îles écoles seront érigées et placées sous les soins et
la direction dut minis/re île la pnmroisscetj'espère, ajoute-t-il, que chaque mi-
nistre remplirn ce devoir, relatif à lécole, avec la nime exactitude qu'il
remplit celui qui concerne sonu glise.' Cette organisation, comme on le voit,
était tout ceclsiastique, et presqu'cndchors île l'action uit gouvernement.

Lr Société britannique et élrorgère, dont les écoles sont surtout ouvertes
aux enfint-s des comIuiions issietes, a rivalisé île zèle et île succus avec
la première. C'est dans les villes mantufacturières que son influence s'exerce
prinicipalemientet làses écoles sont en nombre double des écoles appartenant
à Péglise établi. Dans les cailipagnes, au contraire, c'est la Sjciélé 71110-
nalr lui l'emporte dans une proportion analogue.

On nous permettra de nous arréter ici un instant pour mettre ei lumière
deux faits importants qui ressortent des renscignemients qui viennent d'étre
présentés.

Jusqu'à lépoque où nous sommes arrivès dans ce travail, lin-tru-
tion, en Angleterre, était non-sculement libre, mais PEtian'avait sur elle
qu'une action de protection et le sirveillanlce.

En second lieu I'instruction était religieusc. Il L'éducation publique. cin
" Angleterre, lisait lord Stanlev, à la chambre des communes. ci juin IS39,

a toujours été coisilérée coniiiiie inséparable de la religion, et comme une
attribution spéciale ui clergé. Ce principe se-trouve établi par uîn chef
de la justice, d s la le. année du règne de Henri, en vietx français îde

" cette époque : la dortrine t- information des enfans csf chose çpirituie/ell.
C'~st en vert,( de ees principesposés d'une manière aussi qso!ue, que les

écoles étaient divisées selon bIs ilivers cultes professés par les liabitantits.
N'ous avons vu qulle la Société nationale n'adimtettait dIans ses écoles que

ensignemenlit dogimatique le Pg'ise nngliennee et que son organintion était
tout ecc!êsinstique. Les écoles île la Société laiecstérienne appartiennent à
l'une oui à l'autre îles seites uissidentes, et le nImme principe de la séparatiol
des écoles par cultes u été mnis p cette grnde association. .

Liberté la plus abool e Penscignent; iiterveition modérée dui gou,-
vern emenit, et directiion île I'instruction rnile et i-eligieuse ltissêo au lk rc
anglican pour les écoles île cette communion, et nux ministres des sectes dis-
sidentes nIpeléce orthodoxes, pour les écoles de ces cultes, voilà doncr ltes
bases sur lesquelles reposait le système d'instruction publique, eut Angleterre,
jusqu'en 1839.

'L'état île closes créé par lordl Altlto-p, CIn 1 S13, était justement attaqué
p-r les cntholiques, les juifs et quelques sectes isolées, par ce motif que les
écoles crée;s eun deors le léglise ot abi eCt des comunions iissidentes-or-
thodoxes,nc pouvnient que diflii-lement participer nu subside Voté par les Cow-
munes, ce susido tnt lisribué ext-I tisivcmelit par les mains des deux granl-
des sociétés nelionnie et étiaidre.

« Les 30,000 liv. st demtnines pour Pinstrction pIlliqIe, disait O'Con-
c nell, viennent Ilusi hin de la poche des dissidents, des

indépendants. des enloliques, que le celles des membres de l'église éta-
blie... Je ne veux qu'une parlfite égalité pour tous ; qu' tous soient éle-

.vés dans la croyance de Icurs parents, anglicans, dissidents ot catholiques.

« La religion catholique a droit à quelques égards,puisqu'elle est la communion
la plus répainîdiîe danis les lles-Britannique. Elle compte 7 millions de fi-

" déles cri Irlanîde, et 2 millions en A ngleterre."

Le ministère de lord Russell profita de ces réclamations, fondées en elles-
mnies, pnur introduire, tins le régime de Pinstruction publique,des r.éformeg
tendant à augmenter l'influence de l'Eiat, et qu'une fraction du parlement
so:licitait depuis quelques années.

Le 10avril IS39, la reine nomma un comité d'éducation qu'elle chargea
du soin (le surveiller l'emploi des sommes votées par le parlement. Ce co-
mité, destiné à remplacer celui de la trésoririe, qui avnit eu jusqu'alors dans
sesattributions l'esamen des demandes de subsides présentées par les deux
nasocintions d'écoles, était composé de membres du conseil privé de S, J1l.

Da cette manière, linfluence du ministère sur P'enseignement s'augren-
tait par la collation plus directe des subsides qui lui était attribuée.

Pour mieux assurer cette influence, ce comité du conseil privé proposa le£
mesures suivantes pour encournger l'instruction primaire :

1. Il déclara que, tout en confiant une partie des fonds alloués aux
]eux sociétés, suivant la règle ancienne,il croyait pouvoir en dévier quand il
paraîtrait convenable de le faire

2. Il conseilla la nomination dinspecteurs, comme une mesures très effi-
cace pour assurer le progrès de l'instruction. Toutefois, il eut soin d'établir
qIue ces inspecteurs ne pouvaient nullenient contrôler linstruc'ion religieuse,
iais seulement s'efforcer d'introduire des améliorations dans la partie scien-
lifique r/ pour aisi dire mécanique de 'enseignement; -

3. Il indiqua, comme le mloven le plus sûr d'atteindre le but désiré, Pé-
rectinr. aux frais de l ett, d'une ou de plusieurs éco!es normales.

Cette réforme. comme on s'en aperçoit, était fort peu étenduc : et, si elle
donnait à I' Etat un peu plus d'action qu'il n'en avait auparavantcette action
était encore tellement limitée que les partisans de la plus complète liberté
dl'enseignemrnent ne devaient, semble-t-il, nullement s'en effrayer. EIh bien,
le pouvoir que le gouvernerient s'attribuait par ce projet, parut exorbitant à
une grande partie du parlement, et une discussion longue et agitée s'établit

lans la chambre des communes, vers le milieu du mois de juin de l'année
1S3 9. sur l'arrêté royal du 10 avril précèdent.

Cette discussion fut solennelle et profonde. Les principes qui, en Angle-
terre, dominent la matiòre, y sont nettement formulés. C'est une chose cu-
rieuse à remarquer que l'ssistance qu'ont muise les chefs dtu parti conserva-
teur, les soutiens du pouvoir royal. sir Robert Peel et lord Stanley, pour éta-
blir la nécessité de la neutralité du gouvernenieit dans le domaine de len-
seignement du peuple.

D'après le plan du ministre, disait lord Stanley, le comité dut conscil
privé petit distribuer, sanis règle ni contrôle, les 30,000 liv. sterl. votés
annuelleient. Imposer à un tel corps des devoirs aussi pesans, :investir
t îe pouvoirs aussi extrômes, c'est élever contre soi les plus fb-tes 'objec-

' tions. C'est conférer à ce comité non-seulement les attributions diu pou-
voir exécutif, mais celles (le la puissance législative ; c'est donner au:r
fo:otioins qu'il-exercerait le enretère d'une véritable déIlégation du parie-
ment. C'est une idée folle. dangereuse. impossible, de proposer que
SPinstruction di peuple dépende Ci quoi que ce soit des fluctuations minis-

" trielles, et soit mélée aux contentions des partis. Je m'oppose à ce
" que 'exercice d'un pouvoir aussi exorbitant soit confié à in ministère
" quel qu'il soit.''

Sir P. Pool défendit les nièmes'idées avec cette supériorité île talent, que
ses adversaires mêmes sont forcés do lui reconntiatre. Les limites de notre
travail tie ntours permettent pas de reproduire ce discours remarquable dans
toute son étehdue ; noirs nous bornerons à indiquer quelques-unes des pen-
4ées les plus saillantes iuie nous y avons rencontrées.

Sir R. Peel. « Jle ii'oppose au projet du gouvernement pour plusieurs
Iotifs; Il ne convient pas de julger- par un simplc vote de stubsidc une ques-

tion de cette importantce, nuquel il faut njouter quelques institutions précé-
lentmctd adoptées. Le plan est le flondement dite organisation de Pédu-

rmiion iatioIaie ; -ct, si oit laisse faire le gouvernement, il soutiendra, armié
le ces nitécêdens, que, puisqu'on lui a permis île poser les bases sur un
si-iple vote, personne nî'a le droit de s'opposer à ce qu'il élève de la même
tmatnière tout l'éliic-C. -

" Quelle était la proposition originuale (i noble lord ? Que cinq mem-
bres du conseil privê de Sa Majesté formeraient un comité pour exadniiîer

molitiqttris rt itait
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touites les matières lafectant Paduenition du peuple. Si, en 1835, j'avais dindtons de tou ceux røAd on ocupàs (le Cette mlntière, a t ésl a

proposé tin pareil planne piensz u pas que les commnunions dissin lue hOmmes d'IEtat de F'A omterre.
Cin eu:ssenit conç , denppréhensions et. des alarmes!m Ne mauriezvous pas; Nous avons vu que lr R a«vanyit pr*'.ý,iésntun protjel d« !ablir, îà Lon-

sommé de resprcter Poinion des disidens ? N'auriez-ou pas dit que drcs. une érole normale &e l'Eta Colnnue la question lies était abor-

lettrs craintes étaient julesm? Eh bien, si la prpo itn-tuelle dut g'ouver dú tuias (C projet, et qu'il 'euiitqueý le système ministériel appliqué à
nemnent excite une crainte aussi vive du la part des membres de Póglie éta. erl normiale, serait echti qpi scndt pris plus fard pouir. type de, edild
blie ; s'ls penment qu'il n'es pas comnenbl disttur un comitc ou con.. poule., les écoles (lsdie e PAgerc'est sur ce pro(jet qlue la contro-

Seil privé, d'où tout membreii-- attaché à Péglise se trouivo exoclu ; alors je di vere obt et se généralisa.

que la question a pris un nouveau cnractère, dune une seule nuite peut. Voici le projet. propoeé par le coiédu Conseil prvrlaie t à l

étre à une fible Majorité. Je mmoppose à In crontpon de ce comito ou umanière dont 1 enlleilýnementot reiu serait donné. dams lPécole nrme

coniscil privé, qui doit avoir un contrale sur foules e matièrec quri cocrdsia le-mmme à servr de .nodMe à trutes lem autre.
aient léducation dut peuple ; je m'«y opposc. parce qu'il est comps exl. ýL oi4cmec a npeatrbacu u ancs ed

sivemlent dec membres du1 pouvoir xcti.Ce n'*est pas un comité titi aPinruJction religieuse. Il %-ut auio diant, l'école nlormulle (si (ln cin fonu

conised privé, comme mon noble ami (ord Stanleyy -'a applé; c'est unm une)da reliin soit cobneavel. louite la miuière deu'ntutiniiel

comnité du mnsr." règlc le systèmn endter din1. dU;iepline à laquelle les emnns sont oni;

Sir Nober)cjt Peol s'atnnehe à démontrer que le ministère. dans soni aio~ u ruciln reliies the úlve-nuidt mhin un lémenit Came-

.;Ur l'enseignement publlic, aura souvent d'autrems devoir et d'autres intet tiel et prüdomnant (0 ler btaa w qu'aucun certdiet ne moit ncordé,

.à co.nsulter que ceuxs mêmes qui se rattahent directment à eet-esin. à moins qlue le iistre, atori:zé d, la relgio n'it auparavant déclaré-
-Ment. qu'il a1 pleoine confiance dans le lanaóe inscieClle religiuse: et le zòle

"l Les mnsrnju--i.dans des intentione pures et dann la conviction -. du r:ntlidat dont il a surveUi hnin»rction rehgieuse

que leur mntien nu pouvor est nécessaire nu ient r public,.evn m e comté prsnwinh mme coro!aires d6 ceue principes, les disposions

plover la puissance qu'on leur laisserait sur Pinstruction publique,ý anur ae seu suinne
bu'doWirde cessions aut parti qui les maintient ail pouvoir. FI d e - 1 h .ruto eiiu serait li -il e instru;ct;(i i iue générnle

lion devient dlonit dl,-Iors, une chose accessoire et ubrnneaux vues des! et spéciale. La premièrecn pemm les vèrité< fondournnlhs admluise

partie et auxz considérations politiques. -pur lin,-e hvee iescrétiennies i la ouoin !C, les dtiu:rinleg ãpe aux- cuir-

SRapee -o s et que Iles dissidens :se rp ilnque. si le princip lw sý n particuilières.
est hion pour les ministres actueles il le Seran aussi pour leutrs successeurs.:S ilý Colpemlant sur- ce poi"t le co-uhói éait diviil. et Ila m oré attrna pré-
sont d'ime Imopio conrire, ils useront à h'ur tour tiu principle qule vous! Foré fonder dus üelnormale, separées pe.r les qumre-eroy:.nices princi-
avez pisé; iUs introduiront aussi leurs vues dans la direc tio de .'nruction "des c'esàiScre, pMur POlie étble Uns nmWoies wesleens La d4i i.

du peuple. Supposez qu'ile nomnLoò ide LondIres et C'rheIu det rhmo t leh.hn
del CantorbüýrF (et iis le pouirraenit),ý membi-su comiiitü -u conseil privé -2. 1:ntrcin ngudvaiêr eminiée avece l'ensemb!e de ;''el-

pour l'dueintion puiiptec quelle objectioni porézvu lever ?--Si lord 1 .. enemnent et -ervir die b:e' -5 la .1ieriphne :
Liverp. Ul y n 15 nlm, si mo-méme. P y a 5 ans, noum avioe proposé die 1. De, hieure- sporhdem-nt nonea«ne- à vu oe smin fix7.

condier un tel pouvoir aou ermnt de lui lassr l'emploi libire et ln 4. Un Aprlmo werait nommé pour n.rcinder: eni.ns doit! lecs pa-
distIriutIion absolue- des 30.0:0 lir. csr. aloups pour l'enOUmgement, de reni*a -patene à i aWbie ;
l'instruction popullaire, les poliion des dissid(ent.- contre cf- projet nuraienit ~ .5.[t pirenda dis4;ldem n, a ce le diron! de chiisir pour leur- enfani- lun
été u, nombreuser que Celles cuni Font présuntées aujourd'iui par une.nu- mimtre rennu-(!eeeQ à) lur mronnee;

ire opinion. contre le projet eouitns àk ln Yhmr. Y.L gmovrnmenta donnrat un tritement à ce mini,re su- le
.f La plan dle lord Rutssell qlui eut été considéré, cin Fýranice, Comme Fox- nmbre die, enfluis appartemant à s.er&.o ait j.ig ,umno par le
ciuionamûme de PMat de lpère de Flinsruclti publique. a donc été 1vmité ;
accueilli, en Angleee par une forte et périeure oppositioninpuan u 7. Une partie dY ebmnoe jotur devai cmr icn""e à la l"ure et à Pen-

Penormitù«. dles próenion ministère wvldg. eignemlent des saintes eerhurecs. die miamIère- q1,e cet enicgneme:nt 1u- re-
les defencurs de l'arrót royn du 10 avril ne conitertaient pa, pror lamérd comme mne eu"pnun ordiaire de vrcb.

plupart. resz prinecines êtmis par sir Ro)bert Pleel et lord Stanley ; seulementi i PUà aMeélsvlioiu-z1u
soutenaient que cet rrt ne eunfirait au govremnaucun pouvor dmov-memoii;n iaU pneamc niqel o l

Tléglisc établic dût ,twiner; n le noveu ian n'apportait nueicn chri an-r er aasà epspedepn Cn" tuf

gemný,lt senilà ce qui e:d.stii pé dmen qu'il _n'était qu'un Ouma i edn 'cie

1otit provisoire.r sepil dér rfrn chaque annnée par le parlemn au- Hrewdev nýi.qel

quel- le comité e ri rendre comptel.i de l'eml)Oi des fonds. C'e>t dans> ce iir i iiiie I-artlgân tdel cue.t W ès m tro i a c
5ens ric lord Lndweet les orateur.- ministéricl-s défendaient le systù- , rtiip
aie de lord RuFs7e1!.LiavlAnS Ok"-4 uvporl&Mem Y njir

Le mn istère- en présenec (le la Forte& oppositon qui se manf 1ai. odi- leir lu lied n *,1v; ,dot ,*ýi:i-i c> iit4rr f-

'fi nénnnits a ppoéio piàic. roseit ierendr b nul our rnur lax nibmFhe concide. trls enomhais purcritflire lur

vlr-ns dont paricuie ;no ri le bien,é ils cornienl nutirié. in quisesjufi.ou

'raton ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i dueud l e Lh'd vt.prlsvlmae de iller- iii,,ret. nus ren p-rt àl. p'atucinrirout
lion scilleniont~~~~q.. n du eu rnnnerait % l mlàtoteuir il- a n Pad.

ibdn lle; d 11- e éoý nriziae.à Lndessos a dme Ilu rüs e ce pr..m t u rl-1e [minèe elodRnei omn

son de V Imuomn 1in.ime d an rei ronri e t oclletuil prdsueen coine n- f

Il~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~Lii reoç à lvoltLd i tue e iirsss 2 r ent des m)initie r da -uit p olié truvir dreetsrilr -r

me 1pe pe in1 -lg e tzinéral' c i m. ir t gàd li nn e e nu r itni das ln mÛivrer

Hiannons a popositio prmie. I con entit allrstinels a ttribu- voo de: eute dex and ,,it sotn e leu node s.unrerfien ol -a

tion dot l-pr m plan enuri, ep nOduconil etérari e, Saux mission

ét-.à'a rsc pla rd dexa ie loutestés aire relaine % c do nrlP0c-é d rdoetu-l i i ou I.tl

catondueuple ; nantn la . H _ de diiriber là u du vo0 ar lenscnunns, uai uvl nnè us C ittr;buerdh e d
nou n e u m a !ux. deux grdc s soc-niiét(lé l d'é ce . ai àcout, titr eins- lpr !mnséil

niu:o pi ; _3 Pd .ri de ndem e a.,.oie od, odres,ý socéos ni dire- YittnidellPeqeMnrniai&r irl

vIi rienç un ihargeesr l ié ducatxinn de toques les pmtires rent- vrèi u yr eNu ellèýne.

N aopta ivns reninne de nbiere des alnltin nuxe p niesM que uii wlsù% & icw

paru'nerm édinie dueeuxs qoi i i br nn o n e e treatire. sauf &Vex-rp JS, o clrl iiri i .tt

leionellemn pl 'e nrd de ce ismme oenitó etpauvres.M vu u e "grtpa ,dWrm asM!qij tpn ae

Sn!i e n i&w l de inic n e picie det S l'ar ir elme du d0 avi en substihano t'te u ucn>4lfl. li«,il-!l, iesr

po rlac lnto ess b iel u Ir co i d e décre , l ze z o i. d , o - iod ,q ie O e% h u4(uvo éfl

seill pvoen d:iprtenux xniivli delpir tion cnder Ai pou- mM" upmj modnéax dr .nii.en

Ire minstériel e inlunc Wrmle P ?uato ñ' doquelle àln pouai pasgin pré- edi us elinetrinnaxen

Nous 'avons envisagi, danpnm Panls de ce nnd dnt pnrciemo es e, nnu;lePgý p n o ;riýd : oiv ie u
qu'une dâ e t dne:: qu eins r qu Duenut n oe es c reltiv d'xie qudegróonn u n u c ng . ir-siè- artt yt m

d'aione qultoe Fnt doit emvoir sr m Pidtuction puipei paisn nutresic ques-dg st asréHnndu ométsl igiarsd
tion. hgi pln f>laentle enslnce ?u lonueen soée et i>ma e he

m e p ern ia l de j d oirio c e fune t cn question q re igieusee.i uS a mi " l % l e :d é in r ni l i rn i esrlg e x
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puvey-vcus croire qu'il soit sage d'établir ce prinuiqe itt rutction dm"et les l e pri t-tes à peu près au point où elleï de trouvaient avaet,
.nif'ans, dais I''roi', Ait e Pliiru ti oI% umn religiee dginatiqu l ? éu icuu de 1831

C1v1z-voM quil soit conivinale d'inculuer à la géniératIionr qui 'é1èvv, A cntinuer.
corrmtot. Hunctrc e reconnue, qIe lu religion p foic doit être blniflle de

Védcit&itait lu peuple ? Psemz-vous et epetrez-vous laire ie, ht Lt - deDe /a Rvei Cadienne.
ctte generale, d cityen retgieux, te,, membres fidèles de Pl'glie. en Nus r mmards à ltein du pul, et sît de M es dé-

éldgîtt du oième d'enst igneent, la ptie t dctrinale de la religitp ? Ce- Pulés les extraits auvats trdis de la Gazette Y Qudbe. On aient ca-

ci est une bien grave lot'lit. '--îi r qu'extsiant sous la dorrination rançaise a pay,.
1Uarteur avait teru. à pénri de Pihndael, et en cnidHérmtion de circons- itt est st igtoret us citses telles qu'elles diait atrefuis, que nous avons

a, eC>toue, partjoubure, qu'il pluvait Ùtre 'ile dldmette les di-'>idelmt, routîte tne bonne fin-rîttnc, Iarticie qui wâ, et que nous nous

dan le éo s onunes ; o.is. en y rééllhis-m, il a m d-fié )etti -e mums esmés de l rdti et le le putblier. Tout dccutnent qui nous
utiont et enla civaincu que Pitstruent reiîgwute dot òtre dgtmatiue Pt ii à it- d s rîrtee i, Id ttut a ues des ancÈtres

nun généri.. tontte on emtbl le prpi-er. " Je douse leaucoup, najt Put t &Dt de et é et ir 14&m eu est la nôtre doit être, pour tous
P-el, qu'on uug'n-titt'mo et lt'tr.mtie ettre les membret - ii' des diverse- 'u pi atettil. Ont v dsm

cotontu'enin. tre détaihant e n de 1:' religi dé Ph, srction st' de haut intérêt public, lCc cheattos et laiilice. La nui
culière drnnée à tu am encnan éprment.c en,.ign -,ut, ia utinut ratraisl
mient à nttts tint , uite'rs ttriC Itetdtt. qcà rantliagieux par toute la Pt'oviwre, toujours

lei'erYttti5 - prète at t igtti à se leer ririnase pour la défene d irs rl: y ep-
Sj, comite vou le dis. ctnuie Ri R lber: P el, le d'voirdu g rr-et x.' à dm épt s et

euient e-t d'.utrer aussi, par les unie, IA latruon t i a tt etntt et tmp le guerr, tas ie en temps
milles diideti tritnt 'ar1,'i entre 'ds h.u né»r'públic, potrquid reuvlez- tic paix, eii c.tibutr. mttîe le mille be- du pouvoit exécivid à en ser-
vous devant iliibtiut ic les fair mtr'ire dais les dîgie de leur Ré la- Ar Ics rdw tut''îf, wiî e etvicv du Pui, oit le ervie publi, et la.

utiulière ? Comnuwn réponre-vîu. à 'ce qutrom int 7 Le devoir n'es-il ù,ute' prir tties icia qui «'tt à un. bont ansirères
pas le imtêie >non- -es dieux rappr-l' ? F.idlterîe, lu 'ailitqeI le juif, le respera et 'ct-intl d urttuiiiitte. pie letr dontîieut de lnîgs ser-

pî.'uvent naitsi biri vo-: somier Le fo<urrr les on-yens poir gI lettur croy- et la ti'ami birt tuité le l petie.
unce soit enhîvé- à'leur enan, qu.e les ruyens proîres'à asmer luir Quuni à la lui le, ili'tàe il 'aot qu:nt, ste la direction du Grand-
iitituton:I pr:w. Ot a beaucoup 11.1!aé des Etns-Unis. J'ai Pris dem Vvr' i tes 1rteeut les 'leruls tE'e et bon ordre. A utijurd'ui

infur'ti o re qui s'y pateaiun et-ill'et, t le regîtîte ei vgueur a quol-à le ton Ah'ittter le la bd des est génét'i dart. pres-
qiu'anîalo-giv av'er celui que le noble lard si- prope d'ét:,blir en Angleterre. pu t le ay, ette partie dt -e'ce public est eaus Cotduite, et laissée

N\iséj tinà b main W tît le deuière rapirt ainuel publtlié ài 14 I.- iàv gens. l eet bien écessare
jaivier 1839. C r:,pport raipe Il- le- principie que l'nI avait ;imiitt, à l'égard îîît l Lgimr eucc.pe de remédier de suite à ce- eiat Lc choses.
ded lrea emplovés dani le. éles. Le comités li'vre>dlut nc pouvaiett
atoriter îlm'lit titi I vre qui fav.ri-à: ha dtinue d'une seele partici- de la Cezdte de Quu&c. da 13 janrier cournt.)
lière de chrénen-. Les pr:tttiipes lie la m'r et de li piété chré:enne LOIS DEs CUttyS ET DE MILCE DU CANADA SOUS LA
communs a x dlerteus ' mne ' Miunions. et-il it dat ite ;ég'i>!atioi atlé-

r: eronit :lnusemenucublué eux enif:t5set tni pasage de la bible Dans un iemps où unsecondchangementdan'lesloi. tis chemins dads
sera Ili eý4ltIue jouril dans le., évides iltrn1 ale--l a- a al es.m a Sro o duled e d m O m d

Oý, c'est làtire Plt. Comnt fonctitnne-t-il aulx Ealts-Un-i., ? ser'i'e publt' îteut être iîraîîî de su'tirconmett i éti criduit
. \ru:i, sur. -.s resî:a:s obtnIus, tirn pn ge-l rapport trs reitarqun- dons les 'emie' temps de il coîrie et aussi les effiis du premier changu-

ble que présta Il' errétaire du comité d'iducation th. Mton ient dans la conduire lie ce dépntene La nlce qui autrei etait ,a
" Dans mtn '-iprt le Pnne dernir'.j'ai iattiré i'attenition stir le man- plis ile iîiti it, par tout le paye, îotir maintenir l'ordre et pour l'e

quu alertoa t-î'mn tîrl e té s te WuiAu renarqiuait dans les tioi les Mt a ami ot per'ele par l li-tin nidere ou etre-
écoles. C.. Jéatut provien i e te qlue les cutumités, n'ayant pas trouivé d'ui- tient da e cete ptie du servive pblai, -té ren ée par
vrages qui inriatsînt In piétó clrutienne en général, sans tenance ver atcue tutr 1miil>e tatîi que iaints ofites 'Ouletiu et tas aucune
uie cori f'sin nr:iculière, ont dû pru-crire dis écules les livres les plus uiti- uilié, nos été inipocés at pap. L'iuif tit)ti suivanie dur 'e qui
les i la :o aitelum.'e spe itprne tire tut suie aittîqî erta-

SJe serai" c-armé de 'onaître comment le nohe lord évitern ce grave trent sat urPé er Iecr des an'enn htitoîs du Cîia, le
l«ou'niit.' Ce inanque alarmant d'in-truction muîrule et reliieue - aron ma-e nuîrelois Procttteîr Généra du Catîcîla selle la ilîninetion

gnialé aux ¯'ta ts-Uni , est précisément ce qui résultera, sel i moi, du plat n ri ise. Les t'x1rt saus tirésd'uî uîtrt, écrit unire les -lunées 1766
proposé par le noble lore. et 1769, u-pié avec siii des patiers le leu i. k Juge l lie, par

l Quan à ge bi, j'e.pre que, pluto qde deauun Jtcqu Vi- , é er, de Monttéal uont le zèle etos nsni eàortun à
plan, à li r 4 ai-tlioin duqptl- i'ttrité eci'iéastiqre ne paqilipernit psel: et ran-m'er les îa-tne qui ti rpoit à l'état aî'i'n et à l'itoire
se seéparmri iirmen de 'Eta sur ce uit ; qut'ell saurait prend r- li Caenla a criainemeet det de utes louange, et courenés de
ire les main, n Jehor" du gouvernemtr, Pég'ise du peuple, se bornirt àj beatucoulu de ,uccÔe
exiger que PEtu têmigne de on grand respect pour le pouvoir spuhitel, en
inculquant dans epr'i île- enfants tette vérité t que la religion d'lit former Une partie de ce dépareit (le liomdat) éti d'av-ir Pirispection
la base invrmble de todte édiention. îes rtes et du gratis cleîîr, et le puvoir le la laire réparer converu-

Ilme parat, qu'ent répandmpt ainsi parmi les enfats le prirncipes île tent et clur ue l nadie vole par les is ha te pouor ne
la fGi chrêttenne, il a bain aulant de chattes u a- rer la bonrine Itnruiionie rédiditu pas et su propre r ais seulement sur des

parmi les cittyetsi, qu'en procanarint que lau religion i-st ite questicuon ouvr- tppele i lti uits at îoni- 'oirii'' dont le devoir particulier était uie iten-
te, et qu'elle i- doit étre enueignée qu'isleunt à hAlque élèvepar des mi- tre uit d's chemine lilt qui s'al 1- Le gran Iayer tutiiuler
isdtres e chque culte, et à teitin jois remei vés à cet oljtet." îes Cheaiti' Cet oîllier éit uimé par ttre 'oiitior (le Vit'tetlztnt

L'Artc vêqude Catrbory avi- dfjà exprimé oue tmême pinsée, sas îut'is érient devait prendre mtti que taulele che-
d'une tanière plui. frappater encore. En- Allenmgîe, disait-il, un en est ru- niti public fuitci en bt dt et itnt i étaient mauvis l devait é-
venu i.tablir des éc'les séparées pour lus i-atholiues et pour les protes- mater ses uis aux personne troposées uont le îet-ir sivnt certaines

tant-, par un- raisin très juste e:'est qu'i! est pernicieux d'eiceig-er dans loi., latti r c-i éti îe le répàler, et A sp- tidies i'étieit pas
un coin de l thamre, à unt- ase d'enits, des doctrines coetit vraias ,ubée des un wtp t il s- plaignait à lInterdant qui, ur une

et, à une nuire eltnse, dans le coin opposé, ue déulurer ces nimes uhuîeriî e en rue tanié, cSi l plii était biedocntrine rii amei-
nOIerituss. de~ tu cllirrutat. Le lbd an génn itra curîe cliupire était i-lat'u et Meni ju-

Le proit. réduit aux mérmes prportipn que nous avons déjà indiquées, iieus, c's à pu Que chatue babiitt éli Obligé de îucer'r et
ne fut adiué qu'à la flille mjritié de 5 voi ; 2S0 contre 275. - teir ar bonne rliatiuutt, veiii partir ii elîcîrtiti qui jo:cotit deiie. Cet

Le gouvne''u-nt avait consenîti à retirer la proposiut dl'èinbli l'école oficier étit tt-Itnîî u't Fa'& mit îes rîte eu - aunes Parcs publi-
normale île Londres, base titi plan priuitif il ne laisit à ses inpecteu es cans le villesc, et le vir qu'lc iueit p em etit tctts m en bon
qu'une aurion i uitée; il consnttali à ne déroger aux t égles ancc d ni ami e feine mee datus dtts l nu'm L es qui
la distribiuoitnis sd. ide, (lue dans des cas rnrus et exeptionneli et matîl- étA futits dans le illt, et tit îu'îles r'tément las sur

gré nî-n. lluiiin î'emut à ce point que l'on 4i, le 3e juillet t 12 ce 1839,ttics tt tuits t- hmi-. tuiIul de tePe PIçun uuitle maisut atre
bre des ords presque totIe entir, se rundre puroesinnellement tu palnis ltise mu lui être ére s lui îor ît suriîel t su Io-

de Blucku m' pur dpocer leuis Iddintes nu pied titi trro île tit i'e 1uuit le lftit. Si ses ordre, étaient considérés durs it injuste. lir ceux
la suppliier de retirer l'arté du 10 tvril,rîli jet'itPmuietudlc la nuai. t ils es-aint is pouvai lys wtut à l'irtt qui les puvait

Lt reine répondit qu'elle nurtit égari à ces réltmtioins, pur nutatj uirru Il "IL't'ser tit ilangur, vion qu'il -nii ct dt dévi-
qlui'elle pourrait o ilir s iitent tio v i ért tie 'duation du p e u ti r is o tenus

ali et en eiTet, deîpui cette époque, ti ditr'ibution des subside cntinutie, i mt à.an t de rt éne oit , nt le cnhy e de rparti pe' c rèstaulie poin o es se arouvie réava-

&W ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~Nu rngnrl a Itréiiede exgadc "ddu a eommnde n àamh l'acention du puii, eà psurto ue MM.tres dé-
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glements ont été faits qui emplrhuient sesxcution des devirs de son onire', lers voisins ne connaissent pis jIsqu'i ils snt i bligés de leur obé 1r. Ln
il est certan que les ch-nins et les rues sont tous dans -une bien mauaüe dispsiioin d''sprit dbWile at ib issa nt, Phi aiele la subiimition qu di-
condition. I wtiîin antrefis les caiadieni, s'elT'ent aijourdliii de leurs m.mir', et 'c

Les ordrnz diti Gouverneur et de 'Fnnaîlnt ét:ient executés par tu son qu'un prenait nuirefois sur ler ières d'iitrèt général (-l que tenir
nombre d'.&iers très tailes anpelés les cRpaines de milice. La piovinc' les chemins en bon état de reparliion ete..) on ne pi plis le rnn tre;
entière était 'orinée en inlice qui, en temps de ueirre, éail oblige de faire au cuitraire, /out emb/e /omer iais un er/îemn/ et une r'onfaoni genê-
le service mniit ire, souis le comnmiiemeni du g. u'ereur (qui étaiemme ru/e, ce qu'in plnse devoir auribuer en â pirtie à i suppreîiw dc cs capi-
nous tvions djà inenionnié,le coninamhnt nul'aire de la province.) et en taines le milite qui émaient un corqs d'otliciers Exeuii bie' plus .ih a que
temps de paix était emp.yù à exêîte'r touu les ordre. et du giuverneur et de ces ia tc?
Pintendant qui concernaietî en aucine maiie, le service tit Roi on le

service public. Il y a vi:i un de ces cpi/aines dans CIatie paroisse,et deux l u L L K, T 1 N
Ou trois dani quelques grandes paronses. Le nombre entier d'honmes en- tirpon

pables et robusies, saile o iiandement dl'n le ces Capitaines, était ap-
pelé sa compîgnie et étai cubli és 'obéir à ses orlres et les seule's ie r- ion nib - de nos Iecteuis se cri voynrt
aonnes exe:îiptées des obligations de cette ordonnance, êil.ienit les seigurn
les prérs. les noiaires, etc., . . . Outre le copilaine ou le preier capi
taine, il y avait dais chaue coîmuntie de milice, trois aumres offliciers su - ti
baliern'-. atupu! ès le soc,,'i.l C,îit.îin,î. l'iîe.iîjr.ir et lVEnsrigne a% la être nouvelle vpînr pltimSes et diiiît on a -u le iioîi fiuir petr la premidère

Camnpî1,ri- 3 tîraillet'es é-'î,tienCit noriiriîés par le Genviternvur de la tboýs sur les papiers publics Uni pit exaiiiîi dui iiu,teii aixai fîini l'oc-
pi'ce, par des comiions îr-. 1t nutre (es isi O- cltaitie visier. sabledi derner, ce nouvel ntaouisse baéltiT.ett."

mnisiriié par le giiiverneu, il y avait dais rlAîîii i'oiiîîiîe diix îi
trso er dîe Iase itii'rieîîre. é Serîs, îi biera nommési. îitilu qd'ue suoi siarivaée et etisée, par son innis e utiON

par le pr:ic pitaiitc. el dont le 1iuiiîbre était auCneiît ou tfIiiliué à et tie épîlqi, dans note pays eùt liait encoIre si peu de bruit. et tut si'
i rpte d p ommUe. bon obr do'i'is deur e ern,, vrittiltdem nos conci-

u Ep prtrr di n dn ensre ions dnt.e alaijChumbr dîue d iltn aion sur dsiOre la

=~:u e.tn: qual pourrit dtre cettn codenat don c'oxionne, doit atit, naio ui

bure et pn Cet MlA îe ari nr las iomtes le partie- tI'Ela ttrine ouelle uur b pet et le u nureux rouinnieiiceiens ucr lle i pmitutionr.
le Gon tier 'roirait devomir les entvonommé ais ls iG étaei a- o- Pour Cil trouver lluiaiie. il nist l t ' remonter bien lat.
big lCe ,tmacher pr rs d es iiiiies de la ourtriiîeo. ceuse 1teilini'o' a pam- licore deu lns que li preiires tiilut,:',aii nmbre

misio le apaiere. l y avitras iiîrchq de' ces mpinies e de iros. se sot réuit à LonwWl e qu'e iait Ai lur
Rilice tiesent uiiimés par le Gaiourinne,' dc lî orovine, iîai eel

n'était fait quiavec l'avis et le consen/cnet/ des Seigneurs et Jes princilpaix d&einî' e it compuend dnc qu' titi or-re îe re-
Tenancier' de la paroisse, el,:., . - . . . liuse r et quan o c pnnaiîa la tit de iore i 'peu de 'rui ûsi

": Par le soin pirté diln a noinatiioii des preniers Capilaines de ce-
conip:ignies le .Miice,iH arrivié Ie >us souvent que les persînnes nommée-
à cet enploi, é:aient les plus bluuprtan-, ' plus iouraeux, les phis intelli-
gents e les puis icris ieancierîles parnisses auxque les ils ppirennin

et éant chuisis de même par le consentemnt et le 'hoix des airres tennn-
ciers, il, étaient prompeiment obl et VIsineuièrpmemi respeités par le peu-
ple. Ce re-pect était leur principale récompenge. "nr ils ne re'nvaieni ni ne

dé siraent aucun autre av antao en cnsidî ratin de leurs -rtices. nue le
droit de porier une étie ou sabre en quellîs o-e'ansios a' uulques n-
tris marques de disiosn . . *, et de temps à aur, un pMti li <Jent iîi.
Gaiv'erieur ou de lintenant ; conme pr ex..nhl. 5 nu G Iivras de
poudre et une douzaine de livres de plonîb, co:n:ne unie narque de leur
estuniîe.

"e Can.ne ils étaient nomnén- par le iolvesnur, dl pouviient étre diin
par l',i, quani il le jlueaih à props. , Mais, il ne faisait jlmois cE /a si ce

nest pour mrurse conîlJsf/, dont il n'y a e, ' qu'iion m'ase, que
trè. peu d'exemp!s ; lefrofn que ces mp/eau éaient con-idrés coi in
permnanietis, et pour ainsi dre pour I-a vie. c- qui l -nr n ien eacoup de
poids parmi le peup'e, qui argiéirat Phnbi iheu de leur nhiîr, et en conti-
nuant lungtemp dlais leurs '.unmandements, i% devennient plus halbes à
remîplir les de'.oirs de leirs olcs . ..

"e A la îInc ou dImission d'un de ces prenirs eapiliruns de milice. k'
gouverneur nommait urdlimnirenent un des ti- <meier- il la % ciinnuani
pour r'uiplir -a piac'. avec le 'oisientement el Pal-adion, ei'., . ...

i Tel étaient le îdli'irs par qui les ordre" 'lîué' par le Gourerneur Pl
l'in/endant. ayant appor en ;uclne tanière ai s'rvice du li nu au -or-
vice pulie, tment mi à exécinn - -. E.t si un 'eluil pb'i' i' t

se laire ou être réparé, il é btit de la nime mniî"ro. 'ris. par 1e-: la-
btant dk linsIrei palruises u- travers les s il naTi.sous / dire'-

flian des dif(Té'en/ Capilaiis, setni les rdres donit nîsà e/ -et /, par lr Gr- nJ
kîer o:e l'Inpec/ des. Chemis ; et l inime che peu' e/rc 'i/ dle /'ouf

audtre dtva):r d'une naulîre pa>lieue ou ayant 'apport au service di Rloi soi/
d'une 7valuire civile ous crininie/le.

" Si " d'voir était d'u" natura nliaire. le Gourerneur doiil h.s cr-
dres qtui le cune 'na nl. S'd était ('un i nt re i'il, c' nait ap eti à
l'adminisration de la Ju-tice. ls rpubînts ublies nu îdm-tnî's do !a
proviicîe, ou le R;e'v'r public. l'îrre érait donné nar linied:i-ret r'er
avec a ittme nléisance par les Capiiwîii de ri;li'e et les abian's. qu.
les ordres doan(-.s tar le Gouvern'ur Dates 'e- 1,'x ena. lis rr, s lta -- :

lgab'me-t« v'enat du Ri,." et nyr.nt rappor à onn servi'' ou nu me-ie'
puiilla, ci pour ce req7uis il reçus ave une aunie i nce prompte t jopus ;
car le nrîn seul duti R.i et'dlîî service du loi. -t-iiert il'u-iiis ir tir' nur

k-s Caitaine- et hs autras Hnab-ltnt. avec la pliu grande dih nee' d:î
l'exécution de oir's ibi , eeri' n'.

*Dep-de ~ J Wnuohn MgUvenmenw: ci. ae<Cnnn e. e

été renvoyés et re-iluî's pur d'autrea olars appelas mlas et su13 dl-
lifs nommés en leur i:îîe.

- La rînlqe de c changent e't une incaril et une niu'isonr
g'nérale dans ommuex on de mmi- le nrdres ve-ls Pur i t; ' rin

Non seuleinent ils ne connaissent pas ce qu'ils doivent fidre eu:ntmsî ,m'iu

peine qu'il doit en être ainsi puisque la ligion eule peut inirir asle de
coura C. le dsi i Itêresse ment, d'nl gatii et le divouemint pour pouvoir

renoncer à tout, sah:indonner aux seules ressources di la providence et se

icn'acrer, pour le reste le sa vue, à leneigneent et în'cr qu' ! entigne-
ienitluti:ent celui des pauvres les plus abandouisou toi au pluis des

tlasses les plus ordinaires de nos cnipagnes. Car le lbit piciUiipaI de telle
iniuin c'est de former un corps de religituses en-eeiat s c initar i les

i-' ris des ¿co/cs c/riliennes. qui puissent allîr. ca us g:mas ti-ni. tCnir des

éeles dai la plupart des villgues. ou encore de rier îles ji.ttitcs p o ur

les cammes. ,Ou peut juger pA ld de l'importnce de eue mu(tma oin.

Mais ce Itiil y a de !is satisti- it, c'est le succès iii'lles ont Cl jisiL'à

présent. Lt'r méthode et à p'u prèst- celle deu's Frdrrs dlt éc,/eî r/séifirraiee-

ce qui sUiitt d'abord po' la rcommitander et ci as-er la rtuiIe. A ussi a-
vns-înous /t/ na-ra bbmeti surprisamedi dernier,. uilrri 1-. !ves.!I n'y

a pas enicore six mois que le pensionint est ouv-rt.'t il compe déjà 35 pen-

timnres i un plus granli nombre d'extrnes frîqutnte n- i la mme nai-
son. Plusieurs y nt répond.e ttiit/,sur la î prei ière Partie des urain-
ntires françiceet anglaise, suriAitntiqie juqu'aux tiatini déitimales.

iur listre sainte, etc. On y eneigie niassi le ds:in, t l'u br diue et la iu-

ique. Mas ce qui Umii a Pari le pIu- avantagetx, ''es q yu'on joint surtout.

W'tile à l'airable. La aitue du minge,l le tric'te. la niiurte

de lire le liurre et le tmoii-age. la lticisiiîi'erie mlieie y toin pute dtl Fducation

qu'on y donne. Ou tue saurait trop apprécier u icnement si nyvaîilntageiex

Nous espérons que le prix cn sera sei.ti surtout dans ucs eelagnes eIqe

tii habitans ne iuueroit îp d'en profitr ut de lenIcoaige'r pa- leurt co-
opération.

-On ee rappelle que par Luite de corresponlainCes znise le'irc In atitns

!es s'- [lit s/'inilaire épi i 1tl-proteslanlit de New-Y rk, qui Iiettaient les
toité-s /puisipîluienscm en outei sur l'orthodoi, île !a iroance des sói'ni-

nrs te-, il fit nue-itüt prou-d/ a un exam' puithri l'eouiI lait. Il panait,

par le ".éSultat de Pl'onq iuêlr'. que lis soumpronies iat-aut !bi/s ei t que lis CxmnIIli-

ntours ont róxiu d battre.> .!z(.psi!,ep .yln ,q i inic ts

moînilste' juisque danus leuri'.' s/miirei:'s. lst deja1 dluxt de' i"tianutu. \Mi..
Donilyde ew-orket atsnd Danwoe.ot ü ó xptesparce qu'lils-

praimaentderp-ne: d'ue 1nene on'hitratdiqe.M. Henry
.\-l \--'au- 'r'<-'t f in'- i' répr i ane -t a h:ic/ le :'/'mini:'dr - ptuis, et lin

\l. laylrul onectiut.na pas elor' reçu saent'ni'e. A atriueîuremeni t

â. l''xpulsion île t'es , cdnrite, lit le Jouun/da iymm" 'r de New-York,
lc b-it '''ai r a parmi ls au î'rit's dt u in nnirO quiil y avait quiiel-

quts !ves en rel-tioni suiv'ie et en cotmnierce3 de lattres avec des prétres ea-

go0. -_
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itoliques, (le plus que ces élèves étaient d'accords avec eux sur les points

esseniticls le leur croyance, et qu'après a voir terminé leurs cours, ils étaient

décidé.s l iire Connaître leur lui, en, se ficsant prêtres catboliques romains.

Nous ne savuns, ajoute le même journal, si les perquisitioni, que l'on vient

de lfiire, ont confirmcé ces accisalions.

Oni peut remarquer par ce que iiotis a vons viu plus haut que, par puscyis-

ni, nos frres s prns entendent maintenant catholicisme. Il y a tout lieu de

croire pie em st à jiste titrCt gle les puiseyistCs finiront par devenir catholi-

qies. Si nous ie croyons les dernières nouvelles, le Dr. Pusey lui-même

serait sur le point de se déclarer comule tel. Dii moins vieit-il de publier

une lettre où il déclare en subst:mee (.//a, ore-du S) <pPil se retirera de l'E-

glise établie et le l'université d'OxfI>rîl, plutôt tiue le signer le nouveau sta-

tut qui doit étre proposé d:as la convocation qui aura lieu le 15 du coulrant.

Ce statut exige tnc conuision absolie, (ex-aimo,) à la lettre et à lesprit

des articles de oi de P iise ani lic:iie. M. Pîisey veut avoir la liberté de

les expliquer contirméieiit â la loi dle toute l'cgliac, c'est-à-dire avant que

PFglise d'Orient seséapaut le celle IOccident. On comprend que,si c'est

ui moven sur îde trouver la véritalle égli-s, c'en et aussi tii qui conduit in-

ailliblemcent ail entolicismniîqii P' glise catholique lie croit rien aujour-

d'hu i,coinnie de foi,et nie croira j:innis rieln qu'elle n'ait toiujour cru et <I'elle
ne d'oive toujours croire.Car la tii le Pglise n'est pas nins eathioliue,c'est

à dire de tuis les tem p et île tous les lieux, qu'elle n'cest une et indéfectible.

Avoir don ouit pr iie mô r.me loi que professait toute l' Eglise Catholique,

n'impii 1orte d:miiS quel siècle, t',--t avoir la vérilaile foi. pour connaître dont

si l' Iglise C:aliqlîuoîie Roiaine Cc-t la vér;ta!e E lise, il stillit île vérifier par

I'liistoire, paîr les imlonilulieins, plar lIi tradition, si sa doitrinc d'au jourd'hi est

comnfurm à ele de ouite PMg'ice at:mi le sclisme d'Orient. Ou dira peut-

tre qu'il et liopiie de eonniître ce que cnipct ionle 'I'1giis- il y a mille à

quinze ecns ni.
Nous oservereos en pa«snt que la close est pus leile qu'on ne l peCnse.

puiiSquepur avoir la croyna c g Foune l'ne époque, il sulit d'avoir, coi-

me poh ser o trîs jictement Bise 'neignement î lii 011 le deux do£-

teurs le cette époqie. Vu etilt, si Penceign lemit de l'tii ou îe l'au-

Ire de ces docteurs, a% ait été îétérodoxe, lPglie qui n'a pu manuer

d'en avoir emi smwe aurait réelaié, oindamé etii, comme elle ua

nit toutes les Gois q'iiui île ses mleîilnbires s'es égoré et ui voulu enseigner 1er-

rîlr. PIusîie ' i'g!c-e n'a point reini dans Ce siècle contre I'enwe'gnement

do ces docteur*, 'est qu'il <init orthdoxe, c'est-à-dire coliorme à sa loi, et

comme la foi est i une, voir îloin- la croyance d'un ou( de eux docteurs qui

n'ont pint étél tenscrs par P'glisec'est avoir la eroyance de Ioole P iise

île ctte (oque. i lult toir par là quiil est plis tncile qu'on ne le pense

commuini mcende~ eînuitre -e que cioyait fou eglise il y a huit, dix. do-

ze, quinze 4ièmles. Cit salis dutIe ce moyen dont s'est servi le Dr. Posev.
Ont voit par l- qv le puiismqe, et on vonul¡

combien il est sûr p-:ouver.la véritable mElise. Mis comme la ca:hi-

qIe est la seule vritable. nous avolis donie eu raion de dire que le piîeyism"

conduisait infailliil îe nt iu enthlici.me.
Voilà pourquoi les p istes doivent ficninirement tinir par btre Catholi-

ques, sils ne s'en iedent initgnes par leur comhite. Nous avons déja vu
aiSsi que tous les piseyistes, qui ont abandonn PFlilise anglieane étale se

sont laitilltholiques. ei il pnrIît que !i dlésertiion est loin de se ralentir. Unî

M. W.ar.L.u coMlége îe t illiol, vient de publir un ouvrage tlleient i-vlio-

mcale à l'ltise romiine que le~vice-chancelierr lA Mgterrl î cru necesa:r-

dle le dénoncer comce hétrodox e, eCet aussi pour y lidre le procès île

l'auteur, que les Imemiiibre île PUnîivesci é trOxii>rdl sont îcnvoqîuués pour le 15

du coirait. M. Vtcrd a prois de s'y jlsiier. Nous voyons encorepa:

le Slandard, qu'un mnire-és-nais v 11ient id oiner a ses anus sa détini-

àn arrtée d'emb11iraîsSr la iii întlmliqIe, et il~est u pi u-i n:er (t'et d'Zailieucr,

li croyance roiimnilc.) queri liD. l- pIasce à i'iX e Romîaine, il scr

tsuivi par plsiut.eue meb lsd Unliversit1dn fod

-Le /H r/ld île phildlphie ;i que des q nouvelles de lr mc. retu à
New~-Yuîrk, n nnti qu'î i ri-c-r - éi arrvi à I Colombti ie, - cr-

î'noût dlernier, ia. nl-ic rsi noecnncrs enthilîîiquîes et stnr île hriti.
dle l Belgique. Nus ine savons Si c'est le Pre Smet a vc ses compagnios

Il y a pouriitnt lieu de eîroire le contraire puisque le rcpport dit que ce

brick est belge. Cepnidanut lin n 'a i u Cicune nonvellei que des is-

sionnaires,nutres que le Père Smet et ses compagnon.,soient partis pour PO-

régon. On dit aussi que la mission méthodiste y a. été abandonnée, que les

moulins et les autres propriétés qu'elle y possedait, ont été abondonnés ou
vendus et rîue les membres se sont choisi une place avantageuse pour y

fornmer un nuvel établissement dans la colonie.

-A la Chmbre,venlredi dernierun message est reçu du conseil législatiff

i inonçant qu'il ci passé les bills suivants

Acte pour permettre aux Dames Ursulines des Trois-Rivières d'acquérir
des biens-fiîds.

Acte pour pourvoir à l'exploration géologique.
Acte ior amender la loi d'élection et pour permettre aux membres du

clergé de voter.
Acte pour le soulagement îles débiteurs insolvables.
Une discussion s'est eiagée, à.la Chambre, le méme jour, sur le bill sur

Pincorporatoi des évéques catholiques de Kingston et de Toronto, sur le

principe qu'l était dangereux de permettre à des corporations de posséder

des propriétés illimités. D'un autre côté il fut observé par quelques rnem-

bres lue l'église d'Angleterre ainsi qjue l'église dissidente possédaient ce pri-
vilége et qu'il serait injuste de le refuser à l'église de flone. Le bill passe.

-On lit dans la .Minerve de jeudi dernier
Rivre des bons hvres-Nos le-teurs n'auront sans doute pas oublié le

rapport ci iitère-sant, sur la sicualitn de Pouvre des Bons Livre.-, dans un
le ios premu-rs uuinîo de celte année.
Nous sonunles heureux de pouvh diie, d'après des renneignemens certains,

gue celte excellente oeuvre continue à étie en proigrès.
Treiz cent vingt-dux volumis ont été prétés pendant le alois de janvier,.

'e-t ccnt quatre-vingt.deux de p'us que le mois pcréélent ; cinq cnt qua-
rni,-r. is -e trouvmient ein circolatini, le premier février, ils écalent entre les

main du cing 1 ci enit ilgtihuit personnes ; Jet quatre vingt-treize de plus
qu'au treint--un de décemcre où il ny en cvait que quatre "eat irnte-einq.

On ino a poimis de nous tenir nu cou-ant ds nouvaux succ-s de cette
'ouvre. et ions considérerins cmie un devoir de le- faire îonnînitre à nos
'ert.ur, pour rger à S'y asPcir niou qui ne Puraient pas encore fait :
!e nabre dos neoiîe. a n-.îmentó e seize peîilant ce mi: il est ilin-

onnint de deux cent, sii-xitîte-tien c<i; e nouibre 'acrii'ra bien davantage,
inous n'eI -îiuiîn- dmer.enr ipli pour;ait se refri.r à noi i !&go-r sa-criftiee,

requ'io st en droit d'epcrer, il éd ndre par i-e oyen les Is îu.iér parmii
'a pîolauni ?cdlienn- ? o' ci, si d-il n -r. peri, toit en ap.plauis-
aint un zée des Ain lueur îe enir honne uouvre, et ii t a nd nombre de

eimyens qui dejû es o si n M seci:lá-, 'engiagr ceux qui n'on pas eu-
e-re si.vi Ci- exemp:e v c pi retar.ler dacan - de diner quelquea ma--.

dis de leur ,ymp:ui;î pour une inititution si éndneruent "ndona!.
On -s-cii guei lihèci de omucre, Pî,ee.:lArmes à t ôt du bîireau

le li filbri ;îe, est ocIvîrte lIs .îniwhes, arès Il grndti'messu , neavit et

irlios es vprIe, 0c Iei manli et jeudi lde dix heure, à mii et de trois à cing
«n y rçoit les souscriptms, e<imme aus les dns de havr, i t-. etc.

-On lit dan.s la .1/inm:ree d'hier ýciri-:

Gî'1es sur /i g/ce. -Mesnardi derniir, qutre perones de St. Lambert, deux
rars ti eix filles, (i étaiecit -illès à uI bal à I apîririe, au-delliîles Ca,

na. e reiiir-it en nute vers lS 1 t heurns du oir pour retoner- chez
ur iarent-. Qupinoe le temps fut ali-etux ils pirnlut la glace et s'égrirent
bi ntô ni point qu'ils irrivtèrent à uino mcarr près dit Sauilt St. Louis, où

cc des chvanx tîmba et cPoù il ntu iimpos.:ib!c île le retirer. Voyanct qu'il.
ct imptossib!e d'aller plus loin, sascouirir I'aitres dangers. ils se décidé-
-t d'aultenlie le jouir et à pasaCir la nIt on cet ecnh-oit. \lais le lendemain,

t-miips itait si olscur pur ai qiuanité d neig qiri tombait, qu'il leur fut in-
:ns sil e de distinguer le maisons de I ciôte, et di reiciaîitr le lieux où ils
e rouviiaient. Ils prirent done lr parti d'attendre qu9il leur arrivât du secours.

is pass-rent corie Iinjirtcée et la ncit au mini e moi mourant de f-oid-
dle fiaimî. Ce ne lit iue le ielidnini jpud, vers -1 heurs uidu sir, que Pun
Fux, quhl i'extnuii, pit la re:ution de thire celquis tentatives pour

:rcteir à la imrt qui PAut!tit, lui et -S ceo ons. Après :it
carhcéh hau-nl et avec Ieniucup de peine. i! découvrit enfin des liali-es

Pd le codtuisient à une chbanice pus-i lchetite rivière la Tortue. où les gens
id s'y htrocaient si-icipr-órent. le lui porter seicur. Mais il était telle-

cu nt -aibi qu1i t put d'aboni 'répcdre acn< questiu quii Iui turent adres
4e. Il Icarvint cîecndct ci cre comprendre qu t-os autres 'hetureux

ecchcccien c duîes SecourS
!ir.0c epaI.!t lientótt dants -'s î'iron-. et ma'g-é le mauvais temi

gci dur:it eîncor. îl l'cbtcri eu m pacrint en voiturr's et ci
a :its pour tacher de-ic les iroî imliicecreuix, craignant d'ar-rive-

c r, tar. PIs -arirn hecu:neic-e -:nà les trcuver liecit. Il était temps.
\ p

4cîni pouil-cir-i-ils crtieir qu icie pcri!e ;- i.s écaiei dans un état qui
il-mi-h-it ild la d:ence et die Ii mort. . es trois ties furenttransportaes

n p! ics prîche où ls -remie-s sr u-ruler furent prodgués. On
lèsep:r pndat de lat vie de Funle dlos tilles, et etn des hommes lperdra

.s deux p 1ie , nours (lit queller noms sont, 13oazinlet et sai- saur, Pautre
jeunte soac 1aipll oyer et Pl'aurc (ile ouseu
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N O UV E L L E S P O L I T I Q U E S qui avai..nt examit ettoe mm eile scène, en evenir eumme des Naï.

CA NA Il oJes, pleim-s de juie et de loinleutr.'
-Nous accusons, avec recon:u-.,ae, réieption d'an doculmeni iopor- ANtlRTERNE.

tant c'est un rapport de. /'exilop,1ion' dle Main que pa01r-o'una 'c chni Rcotre enre drux steams na. n s recotre a en

de*fer projetéent(re .S ri .. lon/r/, avec l'évaluhation du coül e ce i*u dons la T:nni.e, etre L'lc eon à vipra le Sy/i-1et t e -tlilntier

iavail; par V. P. Crtikertn;mer-tvl. Nous en dnnîernti, quelues r On1r//. Voici les déails que is.u: appoirtent fi.joLIniatx aiglai. sar cette

extraits das un nuiér subq Peots. P Wour le moeent nous nou borneuns emnqo hie
à en tirer la table titi coût total de conrstruciiotn, - Le b:teau à vapeur h. Sy/ph, appar:e.nant a Pancienîo con-p nic de.
Coût du chemin de lir sîina-îrs de Wohich. iutr di pans mi I' LonJrs p!our Greetw-h,ayant

traversaîgt.l Townshi Siansted-- 9,S mil'es £67187 10 S à bord tretiîeî q te neers. Ver, trois hlires de Irol, lebrutal-

& BSarision - 2.3 23s99 1 lu Mnd, qui penu'lai la m:iinée tJair cauivert la vrlhî., nfi'. >'éai pas eintcore dis-
c. Ha'er - 4, 18487 12 6 Y pé tr h lemRe, et vt uCeWnuli à pin le voir i'ui lursmi dIt itiaviri à l'aitri».

Com7 îte! luon S.5 "1082 17 2 Le steameor:, côitant la rive norJ, allait evnlîur pur doubb.r la jetée de

Ao- 8.6 25286 10 4 Grîenwidolrsty' le Ct timineti aprçt in'tt-t-Coup tn crn.i navisc arrivant

OxC.r, 4,3 '' 16726 12 1 i pr sm iraver.. I dnna aus t l.,rlv dl'ariéier ies mtathris et de bucler
i i3omion I 1,0 i 791 10 '2 9 mois il etrit Irp lard ; ni téte iintttni ci intemliti broutit1feux. et tout

. c MI bt.rite--- I 117 " 81337 17 11 Favant du bIîtau à vapîebr.bry 'ai le th'l.mliit eau immeditciini.
cc 7,5 ." - 19253 8 10 " Le navire qui vatit aussi daméò sur le Sylph tîssit le swtamer POrwel/,

. c - « .Xon 10.1 4 9455 9 10 se rendant à Lîitdres - l a' m for le iar le br-uiard dA jeletr Paîncre
-dIiton - - 6,0 G 20817 1 2 onn> la :oite dc !L lundi. pi'at couini son voyap le imrdimtm,Ù pi-

Seigneurie de St. Hyacihce 23.0 '141%4 10 6 lie vapeur. MA:s voynt la ier près il buiý-ir, I avait narclé f toute
Si. Charýie 0.7 2676 1 !) vilesse p td'iniaan avant li t 4iîuon. .' capitatiie aiy:î:t Cit o na i.-a

ci îuva- 48 17î!(t1 4 4 du Sy',p. lit arrêter. tui Iifipusin'donti teit le elic e i''niale.
e- 1.9 4177 1I 2 c L'ahl:trmi Litit répandu e nuitö parmi tt. 6.s "a»<.-a 'rs du Sy/p/,

Chîaibly, Altntarvile et Ltnguecil-- 13,9 ' 25780 17 o rérte s 5r l'artitre. Le navire i,' fouvi't îau srir, ty:ni et' jesqtre
îli;dý j-rèý e 1tati9n litcpoupé Pln deux par la guihIr de 1Onc/u i i e itrol.vat an iîi;e de sui

Toid, ·rè de 129 tiles. 'p It. Les cris ètpieni 1: u - t'! re x eamvr
M nt t6i0 . . . . il0 0 alit voulir mis les pieds de' son octlp a va e% oyani t tîc m avant et

Chars . . . . . . 523q0 0 0 la maîre partie de cmn pînit * iien It - pi- lau. Ein, den vu-
6 !uootieurs . . . . 10500 0 0 eoS de GJreich sîr'irocnt du pot , pou rro ce a caise il ce Ituiiu!-

- t'u. or vin rtit prêter \%ent-i . A e ii eur oide. F'tuip:ne'de 1O ( er/l par-

Mtonanî dît capital à déborser. £55S761 16 1 vit à reidrejr, it:i Po' ertr' nitc n ilanes du Sy/p/e ue gadte prle' d
D'après dos 'l'uls apnprxitmat sur . itnurai. prolaîhe As r'vonuti, xt<p,i imntient 'et mrtr'tun ti're, que l'on remtrtua etite sur l'a

pr9rettunt du liansptril des pa ss er - ls produis ar 'îi 's el des imalle-. 'itI'0 di sut1  où iI ei e ire é hou .
l'ingé.ieur donne ln semot de £1.,5- l705.--Lss d nyhatue annéet Le Timsî ptrte dle lin.ei morts et de iomireu: ble'Iê- mais le Globe
évaluées à. 25.702, c' qui luti-.s'rti tn surphis de 29,900 î'vsi-a-bre un il- nsrme q ue ces iirs soit teng .

térêt le 5 pour tent mur t, eantal. Conte tue le voit, si i utmoins ces acu.
calculs sont correts, I ecreprie pric rernitdts ro',ltat- hiî plus aAn-- T.e' Courr-ier Jdîce contie't enre, sta intt :

legrtuurs et au commerc qu'aux capitalistes, ce gi est pour Nite coI r'enm ct' pr:icul. UOran 'nirrme la nouvelle du Il-
le mieux. .inerr. ct ne'iernent des itupes r; utlières d'All.Ade-Kîtt!r ; tw1uir, apprend, en,

-- A PaePmh!ée semi-annuelle tics attttnnirt, dd chemin îe 1.ip:ril oru r e la dtr- dI - shts dans leurs itvers. l se conirmel a i dais
Saint Jean, qui s'esn lene à Wmsréal lt -emne rière. il a ét dlnrmt I-s trI u. quAbl-Knh-r sî in:rni J:uts t' .\lrtrt !et v'te notivenle est
une diviîli.le de £3 10 par aeionî. payahi'e le 20 de g'ce mrK La s.m iu e''r'eimel. Pn aénral. avon ..nt'i i, sumqrt par les imbus cuipües aux
de £200 a Cié voté' à M1. C. HL. Cna t'i ts-dration des servics gna- enniir' e Lrïda, nii som les titi exppo--.
tuits Iar lui reNs à la compagne. Le rapporqii n étéli et appiro.i'.ati- Le evntnantgénérl Lîm'rière. touverneur iir intérimest parsi d'A!-
bue Iacrinient de, reveue du hendirtn de 'r à 'elui du nombre Si? itair- gî'r. le 26, pour 4 prwvince d'Oran. Tou est tranquille â A :r."
gers qui visiet le pîy- et à itu grnide u ntatiîn île I comi-ree in- Le jumt-ial de l''2/f ipe iieioine les brais sui'ans relaiis à Abd-e!-
tereur. I propose e asuer dIs serice, d'un C etîn I ba'eau à va per, de Kaler
dimieni'tn- plus petit"s quitr- de . Princeî ic/ori-. Des Kîbl ere i 'eî<'hde Chereltll, verrei t de l'OInesi, rt"panidaient

Le mbre des voya2eurs par le chenin de fer de Iapenirie en IS- a dans le paye'. la d:ne d uS no'mbre, que Y'x-crr e' itn khalifa El-
eté de27,PS; le nomibre de tonneaux de matchandist's ît autres flel tran- Deakani avaiet Cii emqriuoriras, positio r jtrs, par le, ordres du
poirés sist eh-vé à 12.639. Journil de Qvëbec. V levi,'-A bi-er lihn etis în'uite ci, blrt, d m ouullées

C'aarac/ de iga.- diieur dl Tood-stockC Hererdd en rappelant ile :ont ce qu'ils pi slie't. k dis-ii'nt meite q ti- D-Toinkin. conseil-
Pépouvntble mre lue jeni personne gi, il y a queleie temps, pétit ler de ''mir, et A bdah len ZAïd 'haiu'h de Deikaij, nîv: dénté déca-
en toimîbznt du lat îe la plate forme de Ningara, (tabbrc) au toenit pités iu n im de Pmpereur. Une autre varsion in 'rs»ntt du siuèe fait,

ou elle voulait ueillir ue Beur sau age, donne sur la cataracte des déttais rapporî par Y' conunn.dnt strtiem ur du mn crIl', ajrotute de plus
pine d'inréot. lie lPx-kha'fa a eu une leeun le jambe ea>ste et qu'dla peidu soi ls da ns

" Nus avons eu occa-ion, lit-il, de savoir cer que c'est que le se peu- li rie.'
cher de decus la plate-formiîe. et il est ton Iue lesvtyageurs soient nvt'is Sidi Temnd hen-Atin-Seren. intîertpe à la dirî'ion du' finances d'Ai-
du dangî'r quiis -oiireni en essayant d'en faire Pexpeince. Le d:mg'r er, a ohit l'ntoriîtAîin de Ml. le iu-rciîl Scult le 14-iri 'lcr ston Ai' à

ne coti-t, pias eu!ement dans le risque de perdre 'équilibre, mais surtout l'école mnlitaire de Snint-Cyr. Ut nuire i,.di'éne, S:d-Siim, destiieu son
dan.. Pirrsitible fi-ination. P y a quelque tnntes, ayant entendu lar- fis à la marine ; il va scllicit'r, iprts lu mint'r poer ubenir la faveur
ler de vette ptissant fîscitnilior, nous v'ulûmes nus assurer si le qu'on en de le faire entrer dAns une critole speial.
disai îtaii vrai ou non. Nous étant doncouchés ir la plte-dmrmie. 1LA N:S.
ayant deux h:nmes vigrnureux <til nous retenient ehneun par un Pr d, noirs c c trnnuilié rcmnrunble a t 'gnó vn ]rlandt pmnint le derniier

når;anes tis rieg r sur Pictytb:e prtcjipe, là ou les rux uainnni's tids, et M. O'Ctercll semble avilir p.rdu betatep de terrain. Il a suc-
buîillnent atve breur ; ei au hou île qutelqes minutes nes remaeime- 'essiv-'ment nhidlonné les projîs qu'il av'it annn' nti ir it' sa pri-

ute enitraitaute ei invincible tiptulion, q it S la ftrs In nse mtn rile jar In- ,n sanv'ir: la iiété l(s'ratic ', la iniî îC m îv i aît ,i n la missitn en
quelle notn éttonts relenus- nous eût iortés à nous ptréripiiter d'un hAnd dans Angleterr' et e rt-tiré à Derr'nnie apre- int wio:é t peuple à faire
cet ithim ison& /e. ldans cet enfer de. eajux. Il y euit là pour nrouss iti des¯eoder..s rd'eniel.t' t la rt'ien. Pendant î

1
îî'm 

1
tî h ir.ps il dirign

moment d déliclie se sens-tion, metais tint dio ni l ott le sei1 souttvenir ('an t 'e weilion tnombttttttltr'-t'to d Il igit tl.iî'n eniolîlue dan son h, ltatirbi contre If
r'sauillir chaque fibre de nomte âme d'un frémissement d.horreur imoss'tble I -ce b-g ebaritmh ; Mai. m' 'mirner u'tt irn oinrs t lutssi à

à do«rre. nowntr le.-,r tirti le-qilu ls ihitx tnrebe 'qu, t itit é que
Telle es ñ-dessus nore expérience, et nous erotns qu peu de Ier- de P i&P cn-hlïuw, aniiWnt'eepté ce f utpé i - la résolutioi vo-

sones connaissent anssi ininemeni que nuirs les chutes de NiAgari. No's de tir l'urs l'cupes aib-isl à M, at il -tii- In liê iti ce di très-rêve-
es - , ruesis sur lt plate-form, au milieu du ionnerr i des liiry, v runil diteutr Keundt. vi iniiutn u ''ti lout ethiliqvtp. Fe iljïte o e'r'òié-

la pluie. <ots les rayon nn 1nns unn le aiit -, tt i tir la Ititit. S iu ts it! qui 'e t un h d ls la c i n î h p ' le P c
ces aspects ta scène esI d'une iiioi-ante et terrible leauité. Niais he's per- tion de cet nlt e otieux. tt ru'ri la : -e ' 'tòt t Pi' hl , et le ti is
sootn,'s nerveu-e, dcivent iMen se tlir sur leurs gardes, et ne pas trtp s'a- et pI'niflitnt du p uphi' h
bandonner au dléir d'explorer les m istères de Nitgn. Nusi' nots soit- t Le Er-einîr P/ îe Dut ibble donne un extrait d'n'l:tr écrite par un
venons d'un jeune fhoitme qui s devenî Atu à jamais et sans rent'de, sou- reésinsiti- hiaut àln Roule, dans l 1infll- il n Irie le brit flou-
lement pour être de'tceidti derri're la grappe d'eau que ('rme Itietfiîe. Mais ra'o qui'( l- goiuernemetî iit heenIit à oblîtenir in tiinatIîin des ' Ô-
nous devons dire, en mte temps, que nous avons vu de jeunes persoinîes, ques ei ldtanîde.



MÊÉLANCES RELIGlEUX,; SCUIENTITQU S, POL TTQIES ET LITTÊRAIRES.

. SUSSE.
~.--O écrit deh Denie. le 19 iléreblr- :

Lues événements -i -uni coiire de -C compliqur-r -le d1e1x e-irconstan-

ces nr-s-grlvs. Il -'gi, d'une parit, e l'ennvoi lh-' îrn- de S-lwyz à lb
frontière lrernoîise. prr irssi r all'or lrus cànKu urosi à dve la ré

naetion qni trioiirie lan l,-e canito- dir.-i r, d l'auntre. d'un r - blm nit

d'rrremnii île la part ti ur lui-rmême qui, orce la levée de ui cin-
din .. i te f tma ti n eßecuf'.ir 5.00 ht) es vivit atrome ilorlon-

ics la iiisen sur pivil le ito a twehri-i pretexie <tii oidon imngendance

c-t mei-ininée par la i iln e i ceýn,-idte îe - l-- ral s pop htîire- il-
1yîiîunn ieî dle Zuligue. ni m ruc- d'ou tîe dépl'on-ent île frces,

n-irn lie -r suîc-ra p:a d le ilc--niei- tui - -e oliîes,rg la minir-e iniprîr-

dence purrait nire éclater nie latte g Iral lius vite qu'on ne -sy ai-

On é-rit de Berne, le 20 déem.re
Il p:-aris gIe le gouvernement de Luerne Ioi-prîverér une noit-elle

ie.rsion nrer. les ures cantlons,. a rolu organisr lu lanfiicrm (i1 le-
vie en moae.)"

RUssiE-
-On r-.rb PAstr-khan ( lRî-), e 4 normurc ;

.L Le \r.-l.c i a 8rôilevant A«trkhan, r nrvembre, et in naîviztion n

rnnièrmirt "e»Ùr, non selient sur b- fi ve , inis encore dans In mer

Caspienne. Le fèil est dtsrîiu-li à 15 ieA ros-.Ranmr. Sixane-uix
navirîs de ruer n'ont p ntci ere- li r d.stiriioin. et i's -e t1.ruve i ris as-
les guces. Par tn mòôe r:c-on un grri iînonibe d batemux puécheus qi
se trouvaient Vuic mer, n'ont pi rpeer."

Il cs encore riesjugs a Jjer/in.-" Un avo-at de Pi--n (Prr'-). qui u
olbtenr di- nCour i-rh a o u! ville tir arrêt devenu dHhfir-qui n rinsm-

n-ui PEmperi-- r de Rusie à lui payer un- ft souniiiie. nyn11 vainement o-

lir-icité de S. M - I.- pni-uent d -rini -on uu, tient te faire ,.n r Phôel qi-

fE:upii~er.-ur Niec-las lpos.-edie c- iriir."'
A1R-TQélîUE.

.11-na<ri ron/r /u- ? Texaisr- el l'Union.- L --- ahtnisc't -- dlî Mnt 'sne<h -et -

te ont vu l. 29 lI ve m*-a ma / i n as le Fan-nil-H// te fa-.

ion, i p-ir viser aux moyens d'mrhlier duiîcoîrpi ndu Tic-as aux Etat: -
Unis. Un îl. Gan-îan . iiut s e-r.t pro ou q f utuie, dans le vr- où

Piine:do 'erau votée. hci îlu iî le îlinn fîit prnmie t ciqun.

r-ouve'.- miion tu' ornióé e.nire les -tirs ou 1%l'-:ag e-t mlh'i. Ciiy

prpoi;tjihn tr:crne -I blé ace-neul e par des applamiiseets et dec sf-
fl -rs. Cria il 1e 1ies.

Paier.i-n pniera-l-on pis?-Voilà pr-i lin n-ois liqre nos roe-
nières amr i ii- :ient In îtrin i.- Avoir A 'utat de la PA.YN iylvan

paiera le, intérêt., de en ht-e irb ciant jnurd'hui tar fl i-r. Le

!'rnière- ruiinirs <i-niet noic mais !e nuveiu- vouverr, MI Siuik.
tans le preuiuîr noinle ,iîu v i Iu iraisriiure à là léti;:lure, ni

e-luit Iltlue e-I- soir < ile ou îrudr n. i il <iit non. NMais ta lé-
ginure ei h0 sénat p, nlheri, dt-n, pour t'aim aiv. L-cel des trois

nnia rii-on

L~-;r nalurali-sulion.-Nous avons Pu raison le ne pa- nous atarImi
du favorable cn-u-il q rci.<i-n te Cenni ni début dle Ila sessini

nat h lm n d -ui e cotre le- !iu le nn:-irnli-ntion. L-uiri.
pitîuiins. dinui l-.. iull-les. oi le sait, il -de: in.lieni qui- le-i étrang-r- île
fî enti transfrmé - ei eilieii-l qu'après on ljr de 21 ans. aiv erit éti

ounises c -0u ju.fie.:ric du sinh. <lon le prAntr m-ici de ina-e ueno
ripport et -le wopoer îe- rirms nu::uellneGoi noui donneir- ires volor-

Urrs nuire tnprbatcln. En eft te luit de M. luuien rie eh:ng rien aN
principe-s et ruix tîsnes ii-u :s !e hi n mra u n ; il ne ini: nqu intouri-er

ln- tis exisanwte de unirunies de-tiices à empihtr les fniuiles que iiuî
avo- uius-mns reîonn--s i-i flîicu. - L u drée dtu surnumerrict r-wl

mainteu à 5 ant -ais tes raner à Iemr débarquen. seraient tenir
dl se faire inser -ur 'n rr tisire ienu tar le- -ollctei-sqi f-rait sein: foi

rt I rria-e. Aijî r huui, il suni a un ilii dolîti de troniveir (]enix tin.oins

qui veuille tbion attet -r us serunent qu'rl est nrrivé à 'ép que qu'il lui
p'nit de clil-i Trois nn- nprès ret pnreisiremenct oidig. on pomra

re prèsen.ur aru gn flir dle ta C,- :r dcs l -Uni. pour tièclarer l.
tentioi où t'ou e-t dci devenir eilyeîn ; et, deix ans apr- -etue tér n
tion, on :urnit droIt :u dlp ilme d i <iyen. Il est stipt'ê <ire Pon'l nie
rIélivren jnirtis de rulient:r rh-s d er:mfie ts dl'eirfiieirnm nt. t- déclaratii
et linaturdi ti n, à mnoins qlîlt ne soirtien et dûmnt é,:lbli. pri certni-

nes inirlîics q u e h·s i ut été po-ils. Il ne serai pas rdévriî ét îe
c-ertifienit d' rintrl--tinc i'::pr ci ld élecis, dan. un délai qui

n'esrpas nx par !ve hil.

Rufornnpro -L' -óunt de Wjhing:en. nprà.: ue assez h>ugte il-
rcusion qui a <il-ru peu i'ini.ci a- omunel ù votr les pangapen-s d'un

bill qlui ipis- les ii-i ous nis-z ir u -tes ni icrif-eluel îles postes

nmorîti-ainîe<. Il lé lij i . t tú quie le tItro -eraient souminitises -à dr,-u

r:i- uniif-r ne-: 5 «Ons u 1i l ies .ls ne rui t -is i-anpoées ñ urî-
de 100 unie- et 10 us îour ci-tli-s qui irit nuî-delc. O< (luit rii ' arr

par r-p lui - î 1boit. r : arnlil parir. le privili- e île h ctelise ipur les
fec.onnaires pnutes mt ln ony, Coli. pri de in réforie.nesera pro-

binlemnnt ps :utiiiée, iu elle ne le -irn qu'avri de très grindes réserves
nu proll du congrès qui se ga-rrn hirr de se dilé iler complètenment du
droit de failru circuler gratis Sa corrrtndace.

N)T R E-DAME DE GUADELOUPE, .

Suite et fin.
fLe lendemnin, jour dle dimanche, il ne mnanque point 'de retourner

r M-xico, pour y assister au Saint-Sacrifice. Il a même le courage
<Il se pr-selur de nuIouveau-duvant le premier pasteur. Celui-ci le
reçut avei: boté, et persiste toujours dans sa premlière réponse. Il
lui birit lut sig assuré. de lavolonié <lu Ciel. Diégue revient à la
-ollin .Il jouit encore une fois de la faveur rue Marie avait daigné

lui niicorde-r. Il ruevit, avec nue aloclu e de consohations toujours
ouveulles. la Reine des cieux, et il lui rend compte du discours du

1 relt. La Vierge iumnulée li pronet avec bonté un signe pour
l0 lendeonin. Di-.gu rassiur regnee son habitation. Là une épreu-

ve iniattendiic. un cliagrini domestique mêle son anertune aux dou-
ecurs loit son aie (-lait inundée.S onle avait été surpris tout-à-

v-i up di'une rve nalaie. 1 le trouve ncu proiie à de vives douleurs.
D dolé de ce contre-tem . ps. et tout occupé des soins que le malade

rechanit le. lui, Diégnu oublie la promesse faite à Marie, de retour-
ur luîndi sur la colline. Ie mal devenant de plus en plus alar-

n tiîîî. il part lu mardi pour M dxico, dans le dessein d'en-ramener un
prêtre qài dore à son oncle les secours de la religion. En passant
près de la colline, il se rappelle son ouib, sa fiute involontaire ; et
pour -iter les reproches qu'il croit mit-iîer, dans sa simplicité il se

imiirne du cherin. Et cependant Ma rie se présente encore à-lui,
et lui (lit avec hont : o vas-tiu, non enfiant ? quel sentier ns-tu pris ?
Le hon M-xioin confus. se reconnamit copable ; il prie Mari d'at-
tribuier lu manque le parole qu'il se ruproche, à la maladie de son
onele. La Vierze lui pardonne, et par utin nouveau témi.age de

bonirtl. annonce la guérison du mulade. Quand au signe exi-
gi'. par l'évi-qulîe. elle ordonne d Diégue dc monter sur la hauteur,

<Po'ller cii lier, oi elle s'1tait montrée à lui le samedi, et dy cueillir
un boruquet de fieurs.

Lra runé par aie étiti de nature à étonner tout esprit rai-
· sonnuir. Diil irs le lieu était couvert d'épines et de broussailles.

Mfais Dia iéîe avait une ame simpie et droite. Mais la persuasion cou-
ait ils lèvr s de la Vierge immneiule. Di-gue ne sut qu'obéir à

ua vuix. D gravit la coltine et v 1rouve un parterre inhté. Là,
les feurs iîesplus fraîhus et \es plus écdntant es étnnuent ses regards.
Il choisit a son gre dans la nuthillide, et vient présenter à iDrie ce
qIwul a ruielli. iMarie en fait un banquet, et charge son pieux servi-
teur <le le porter à 'ev&gue. Dî,-gîicg, fier -le <ca précieuc dépôi se

mnt en chmui pour ?lexico. Le message qui h:i est confié absorbe
toutes ses pensées et verse aus son mne un contentemlen t inefLrble.

Cepndvrrt les leurs qu'il tenait eachées sr.us son manteau, répan-
,inient au loin le puiiîs dtoux patfuim. Ce parrilfui le trahit. A son
arrivée les domestiques du préat, attirés par 'odeur dles fleurs, Par-
rétent. et lii demnanrent avec crriosité quel est Pohjet qu'il porte
aver tant de nwstère. Dingue drnne des répises évasives. et fait

us ses efforts pour se débrrasser de leurs iimport unit és. Mlais ils
n nirmphent d1 sa résistance. et ils entrirvrent le manteau. La vue
lie crs ders les rempli di'tnnermient. Urn d'eux veut porter la

inar, et il s'aiperçoit que ce sout des fleurs en peinture. L'avêque
(st instruit ile tout. Le villageois parait devanti li. et entr'oivire le

mainteai qu'il avait refemé. Alors, à la grnde surprise <le tons
les assista Iris et de Dingue lui-mme, on voit enpreMte sur ce nati-
tenu inag.de i\Tarie. Le prélat ew les personnes de sa maison n'ont
pas pils tôt jeté les yeux sur cette image si fnre et si vive qu'elie
meiblait sortir de Plétude de l'ariste, qu'ils toibent a geanoux.et res-
ient quelque tempmtsmet et immobilesans pouvoir faire atre chose
iuadlîmirer la benuté suirumine de ce-lI dont ils contemplaient les
traits. Enuit -. le prélat se relève, détaebe le manteau de dessus les
epuciiles d<li pieux mexicain. et l'expose dans sa chnip. lle, en atten-

dhit qu'on lui it élevé un sanctuaire. Toute la vIle se port2it à
Pvîch pour honorer limage miraculeuse.

Cepenriint le prélat. suivi d'n - rand concours de peuiple. se rend
le joui suivant.lc 13 décembre. sur Ii colline. I interrge Diégue en
:tnil: cil veut savoir en quel endrit la \virge s'st montrée à lui.

Di ue ne croit pas pouvoir le Iéteriner avec une exactd préci-
Son. Tout bsob par le specele qu'l nit sous les yeux, il na-

mait point exnmini avec attention le point où il lui avait !ité oflrt.
In nouvea prodige vintle tir- d'embarras. Une source juillit su-

bitemlet. et. désigne l lien dle l'apparition. Depuis elle n'a cessé
coîuler. s ciix.ont opéré plusieurs gui.rsons.

Diga avait parléd i-ln lamilaldie il son inrlu et dles circonstances
qui P'vucient accompagnée.C fut pour ln prudence de l'évêque une
nouvelle. matière d'exurnen. On envoie les commissaires vers le
malade, et on le trouve riétabli. Le bon vieillard accompagne lui.
mme les commissaires. Il rapporte qu'au fort de la maladie, et au
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moment où il attendait lin confesseur, arie avait daigné se montirer tout pour lesprit, il s'a rsse :nu cSur, et chacone le ses imnpressions
à lui, lui rendre la santé. et lui dire qu'elle voulait ttre hoinorée dains est une belle page historique, ue larme du teur ou un reflet de
son nouveau temple sous le inm de iNotre-Daile de Guoadeloupc. On 'me.
remarqua, non sans étunnmuent, ImpossîGlite de fA ire une peu urc Ce nouveau vlme de M. Wa lsh nous racotile Rouen avec son
quelconque sur un manteau grossier conne celui de Diégie : lt iû- chef-d'Suvre de 'arilîirgolthique. sol Saina-Ouen aérien
on parvenu à la faire, elle ne pouvait s'y conserver. Et cependanit Orléans avme ses pieux c hlevaresques souviirs ; Lyon et sa fui
le tableau tracé sur ce nmantenu éitait cun travail fn. miionlcHîale ;e son ns mnumnts. nos tenpls, ns ihesses his-

L'aflltuence du peouple continunnt ci augmentant même tous les coiqu es que Patueur dérnu!e. par les regards de la juniese. sous le
jours, Plévêque transporta la sainte image dans la cathédrale, en a- style simple et nalturel qui hui est propre. Ces funpr ons de coya..
tendant que le sanctuaire qu'on lui destinuit fnt achevé. On se ht s sonx t lune finur de pls à aujohr i a l oironne litéraire de M.
de Pélever au lieu dsign. Uédifice construlit, 011 y transporta l'iia- Wals.
ge ; et des îîircs mutipîlés Iruèrent de plus en plus la vérité _

des faits sur lesquels était foIdé le culte qu'on rendait à Marie dans V A E R T I S S E M E N T.
cette image. . Un nme WILLIA. BURKE nvan obtenu de umi, Pan drnir un

Alais enfin ce nouveau sancuaire ne pouvanl plus contenir la fGol yn u l L eglict:er e agmnl pour irie une l' elle un
qui se groupait autour de la M ère de Dieuon songc ,vers l'anU 1G95.a Io. u auuI .. je prileie lblir que j lui rel-it 1 lue nutori-
en bâtir un autrc. L'rchevêque (le ANlexico. Fraingçms de A guiar Si- si, à Weteî, qu'en rouîîtquence on iai a lui rîn ,ne jusqu' nou-
xas,en plaça la première pierre. C'est la su perbe église qu'on admire veC ordre. J.-13. A.-13ROUl L L ET, P11rC.
aujour'hui. On y dépensa deux millions dJeux ceits soixante et dix
mille livres. Le 1er uin 1709, on y transféra la sainte inge, et ou A D V E R T I S E A1 E N T.
la plaça sur un trône d'argent estimé quatre cents mille francs. les A person namie WI LtIA Ml 3 BUNKE, hîaving thainjed fron me, la.t
dons se multipliant de jour en jour. on constueIsit e riche. W ASutes en year, a VIri.o r.Uthoriing lini to cuUb-t ney to bîihi a calioic
beaux marbres; on enrichit le trésor de vases précieux. La grande chapel ai ?i:i-kouibay, I warn hie puIlblir hi I have taIl, n frnci lii n.11i
lampe de vermeil pèse seule plis de six 'ent vingt mares; et cis nihory o ithai • aud cnusegn enly, lint no jerson houIld give hin
un tel ouvrage, on assure que l'art surpasse la mutière. Autour iu auy niviey tI lie ri ew Vd'5 A. un'oriers.

sanctuaire règne une grande balustrade d'argent. et elle se prolonge J.-3. A. BROUl LLET, Pries!.
jusqu'au chSur, qui, selon usage d'Espagne. enveloppe le fond de N. B.-The wriler of ilîis Norei reîsi ii i:b l.aini., tfinlic pu-
!églisc. Cette première balustrade est défendue par une secoîde ners in the lnne siel and Urer-Caada wv! copy ihis lonîe gratI nu
d'un bois précieux, nrliserment ornée d'une infinité de figures n lunîg aSa hey mi judge il nercsary.
gent, d'un travail exquis. Un vice-roi du M exique. D. AntonioM iV F N R
Buccarelli. entoura linage d'une corniche en or massif, et enriebit A CE BUREAU " Ci E LnES iniscii. Ux L.iRAiES ET
l'uutel de douze chandeliers en or. En 1749 on fonda un chAitr .\CANSnis: CETTE vi.Le.
pour desservir ce sanctuaire. Le Mexig e se consacra solennelle- LE CA LEN 1RIEIER POUR ISîs.
ment à Notre-Dame de Guniideloipe. et on établit une ftte rhôimec Prix: £t ln grone ; 2 -cheling- la douzaine.
pour le 12 décembre, sous le rite (le première classe. avec une o-
tave privilégiée. Benit XIV étendit cctte fNte à tous les étais dit A LUSE.
roi catholique. On bâlit une ville autuur de ce sanctuizre. ' Pir PLUSIEURIS \IA[SONS.strla PL. cvLAit'r, iîcoignire dus rtîea
augmenter le culte rendu à M ea et le rendre en quelque sorte Ier- Slelîike i. ls.
pétuel,on construisit un monnstère (le religieuses eSt.rnçis,d S'adresser
le choeur est conligia à lglise.Guadeloupe est pour- A mlriquec que- - - --
Lorette est pour PEuriruope. On i.tablit à Madrid. en plusieurs utrt-s A V i S
lieux de lEspagne, en Italie, à Rome. en particulier, des connfrrics ON n hcsoin ii ST. GEor d'ii ,\IA *.iE-IYÉCOLn eapMl d1né-
sous le nom de Notre-Dame de Guadeloupe. L'irimge repr'sente une aiîr li;hniéiqw vi l gmriiii:fç avvi- le> lirt-rl êléiiiens de
immaculée Conception avec cette inscription : NOX FEMT UtsTEU unela Un mAlTrE maré duist la rii pouriait oust faire ra.corr
OMNI NATIN. eerSadi pre-eré. h

LETTRES A MA FILLE, ou Conseils sur l'éducation, par le marquis de
Mengin-Fordragon, 1 vol. in-18, chez Sagnier et Bray. rue des
Saints-Pères, 64. Prix.. . . . . i fr. 25 c.

Tout est éminemment pratique dans ces Leutrcs divise-s ci trois
parties. Dans la premièrc figurent les conseils sur les vertas à ac-
quérir, les défauts à éviter, les qualités à développer ; le père de-
mande à sa file des tal ues, du maintien, et la diriue sur ses lecires
et ses liaisons. Dans la seconde partie il éclaire hi jeuie personne
sur le choix d'un époux et sur ses devoirs de femme roariée ; il lui
détaille ici les qualités nécessaîres pour faire le bonheer de son mairi.
Dans la troisième partie, li jeune fille, c'est la inè e qui veille sur ses
enfants,tui les allaite et les élève. et s'occupe plus lard de leur édit-
cation ; elle ne doit confier celle de ses filles qu'à elle--même, et celle
de ses fils qu'aux établissements publics.

Ce livre embrasse donc tous les devoirs d'une jeune fille devenue
épouse et mère ; il indique ce qu'elle doit cubiver : la douceur. la
candeur, la modestie, la vraie piété, le choix d'une amie. la dignité.
Pégalité d'humeur, l'ambilité et la charité ; louvrage sigialc auss
ce qu'le doit éviter, le luxe, la corqetterie, Porgueil. les capîrices.
l'égoïsme, la lésine, la prodigalitf, lironie, Pindisri ion, la jalousie.
Ce livre doit étre mis entre les ninais de tuaes les juunes personnes;
c'est le catéchisme moral de toutes les femmes.

IMPREssiNs DEr VOvAcEs, par le vicomte WaLsh. I vol. in-, chez
Marne, à Tours.

M. le vicomte Walsh se souvient et raconte pour' instruire et pour
toucher; il n'a pas bsoin de pu rcou ir de grandes étendues de pays
pour avoir baucoui p de csus à dire; la sonnerie dilu liameail et so
clocher gothique,Ia tour aussi crénelée que lézrde le temps,ou le &un-
jon qui penche, se burinent sous sa pluiie en une gracieuse légende.
en un noble souvenir., Rien d'inutile dans ses récits; il parle avant

St. George, 13 jn vier I-1.5).

AGENCE A NEW-YORK,
Pour Ornements el Objets d'Eglise,

A ussi
Pour marchanuises de tus geunre.

PAR J. C. R 0 B 1 L A R D.
Marchand comIssionnairc. No. 32, Be:cr SIrcct, Ne e-Yo k.

MANUEL OU ItEGi.EMENT Di. LA SOCIETE DE TEMPERANcE,
TIEOIE A LA JE SeSsE CASAnIS.NE

PAR M. CIL INIQUY, P R T nE, CUR É Dr EAINOVRASKA

LES PEisoNNES iiqi *lsireraient se procirer le perit ouvrage ci-dessue,
urront ,'ndre-scr au Bureau es mE LANGES.
Prix: un shulillinîg ; dix schîellîings la douznine.

_________-o- -______

CONI)TIONS DE CE JOURNAL.
LES M É.ANGEs se pulient deux fois la eminuiie, le \n rdi etle Vendredi

Le prix de l 'abnnement, pnyale d'avance, est de QUATr E PiA sTRJ s pour
' niiiii<e, et ciNQ P/sTiurs par in pnetr. On iii reçîit point ' n, niement

ouHr moins de six mois. Les ahonnés lui veîent esser de souseriire n.u
Joirialdloiventendnnr o'visiun nicavand'expiration deeur nbrnnerrerni

Ox s'abonne an Biren o du Joirnal, rue St. Denijs, à Moniréal, el chez
l MM. FAnniE et LTrinounN, libraires le cee ville.

Prix les annonces. -Six lignes e au-dessous, I re.inertion, 2s. 6d..
Chaque insertion sub-Jgupe,. 7:d.
Dix ligun et ni-dssus, I re. i nsertion, 3. id.
Chaqi o iis-rion subséquente, 10d.
Ai-desstis de dix lgnes, Ire-insertion par lignei, 4<d.
Chaqueinsertioin subséquenie, id.

P MÉornTt nE JANVIER VINET.
PuuîiLr PAn J. Ti. DUPUY.
IMPziii PAR J. A. PLINGUET.

PT E.
11,r n E.


